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  Cassie


  

    Après mon rendez-vous avec Matilda, j’étais épuisée, mais Dell devait l’être plus encore. Elle avait fait la fermeture, la veille au soir, et l’ouverture le matin même. Aussi, au lieu de me jeter dans mon lit, je pris une longue douche chaude, me changeai et me dirigeai vers le Café Rose.


    La camionnette de Will n’était pas à sa place habituelle, à Bywater, ni garée près du Café, et il ne répondait pas au téléphone. Je supposai donc qu’il était parti faire un tour, histoire de s’éclaircir les idées – ou de s’isoler pour pleurer à chaudes larmes.


    Le restaurant était vide. Claire surgit de la cuisine. Une fine résille tentait tant bien que mal de contenir la masse blonde de ses dreadlocks. Ses mains étaient enduites d’huile et de morceaux de chou frisé. J’aimais son visage ouvert, franc. Ces quelques semaines passées chez Will avaient effacé sa morosité. A présent, c’était une adolescente épanouie et bavarde. Ses rapports avec Dell s’étaient nettement améliorés, d’ailleurs cette dernière lui avait très vite enseigné à préparer les plats, ce qu’elle avait mis des mois à me montrer.


    — Où est le savon désinfectant ? s’enquit Claire. Le rose, dont se sert Dell ?…


    — Je vais te le donner. Tu es toute seule ?


    — Oui. Ce n’était pas la peine que Dell reste après la cohue du déjeuner. Elle est rentrée chez elle.


    Pour une jeune fille de dix-sept ans, elle était très mature, ce qui n’était pas forcément une bonne chose, à mon avis. Certes, avant de faire partie de S.E.C.R.E.T., j’étais sexuellement… disons, retardée, mais Claire et ses nouvelles copines étaient un peu trop précoces à mon goût. Ces filles m’effrayaient un peu quand elles venaient au Café, couvertes de piercings, fumant cigarette sur cigarette, ne parlant que d’elles et de leurs petits amis à qui elles envoyaient des sextos – qu’elles commentaient entre elles sans la moindre gêne.


    La semaine précédente, j’avais demandé à Claire comment elle pouvait être végétarienne et fumer.


    « Pour la même raison que tu peux être curieuse et sympa », avait-elle plaisanté.


    Je farfouillai sur l’étagère au-dessus de l’évier, trouvai la bouteille de désinfectant liquide rose couchée sur le côté et lui en versai un peu au creux des mains.


    — Will est venu ?


    — Je ne l’ai pas vu, répondit-elle en essuyant ses mains sur ses jambes.


    Elle consulta ensuite le message annoncé par le vibreur de son téléphone. Will l’autorisait à le garder dans la poche de son tablier, sous prétexte qu’elle ne discutait pas mais se contentait de vérifier ses SMS, ce qui à ses yeux n’avait rien d’impoli. J’avais répliqué à Will que si Claire venait travailler avec moi à l’étage, je ne le lui permettrais pas.


    « Pas plus que les piercings, avais-je ajouté.


    — Ce sera toi la patronne, donc c’est toi qui fixeras les règles. Pas de problème. »


    Quoi qu’il en soit, Claire travaillait dur, ce dont je ne me plaignais pas. Par ailleurs, elle se débrouillait bien en cuisine.


    — Je suis en avance sur la préparation des salades, m’annonça-t-elle. Le chou est prêt. Il ne me reste plus qu’à attaquer les carottes.


    — Merci. Je pense que je pourrai m’en sortir seule, ce soir.


    — Oh, super. J’ai hâte d’aller voir le bébé !


    Je faillis lui révéler ce qui s’était passé à la maternité entre son oncle et sa future ex-tante, mais c’était une histoire de famille, mieux valait que ce soit Will qui lui en parle.


    Tout en aidant Claire à préparer les carottes, je songeai à Daphné et Mark, probablement écroulés au fond d’un lit, bras et jambes emmêlés. J’enviais leur assurance, la décision immédiate de Daphné de choisir cet homme entre tous les autres. Mais parfois les gens savent d’instinct ; c’est dans leur nature. Quand cette option m’avait été offerte, quand j’avais eu la possibilité de choisir Jesse… et de quitter S.E.C.R.E.T., je n’en étais qu’à ma troisième étape. J’étais certaine d’avoir un lien spécial avec lui, hélas je ne me connaissais pas encore assez bien moi-même.


    Etait-ce le cas, aujourd’hui ? A quel point avais-je conscience de mon corps, de mon esprit, de mon cœur ? Peut-être que les questions essentielles étaient : quand est-ce que ces trois parts d’un être restaient séparées, et quand se mêlaient-elles – se fondant les unes dans les autres ? S.E.C.R.E.T. s’occupait des plaisirs sensuels, un pan de ma vie que j’avais amplement négligé. A force de tout intellectualiser, j’avais même laissé mon cœur s’atrophier. Mark et moi nous avions établi un lien physique, tout comme cela avait été le cas avec Jesse. De plus, M. Turnbull faisait quelques incursions dans mon cœur. Mais Will avait depuis longtemps conquis tout mon être. De mon côté, j’aimais son corps, son esprit et son cœur, et plus encore aujourd’hui. Son absence me préoccupait, mais elle me faisait aussi souffrir physiquement, alors que je l’imaginais quelque part, seul et malheureux.


    Ainsi, sans aucune certitude sur ses sentiments pour moi, je sortis dans la ruelle derrière le Café pendant que Claire lavait le sol, la dernière faveur que je lui demandai avant de la renvoyer chez elle.


    Jesse décrocha à la première sonnerie.


    — Salut, bébé, tu es toujours à la maternité ?


    — Non, au travail. Et toi ?


    Il me répondit qu’il était sur le point de partir à un rendez-vous avec des clients qui désiraient un gâteau de mariage à cinq étages.


    — Tu dois être épuisée. J’imagine que ce soir non plus tu n’as pas envie de sortir.


    — De toute façon, il faut que je reste ici, Jesse.


    Un lourd silence s’ensuivit. Sans doute dû à la façon, un peu sèche, dont j’avais prononcé son prénom.


    — OK… J’ai comme l’impression que tu n’auras pas envie de me voir demain non plus.


    Respire.


    — Jesse, je crois que… Non, je sais… que je suis amoureuse d’un autre homme.


    Encore un silence, plus court cette fois, maintenant que j’avais commencé à lui dévoiler la vérité.


    — Je comprends. Et qui est l’heureux veinard ? demanda-t-il avec une pointe d’aigreur dans la voix.


    Je lui révélai qu’il s’agissait de Will, mon patron et ami depuis tant d’années. Néanmoins, je m’abstins des détails. Jesse n’avait pas besoin d’en apprendre plus sur nos presque huit années de relation platonique, nos envies, nos frustrations, nos peurs ; l’insécurité, la jalousie, la trahison, tout ce qui avait conspiré à nous éloigner l’un de l’autre.


    — Et lui ? Il t’aime aussi ?


    — Je l’ignore, mais… il faut que je sache. Et je ne vais pas te mener en bateau ni me servir de toi comme d’un… plan B, au cas où Will me rejetterait. Ce qui pourrait bien arriver. Mais peu importe, je tiens à me lancer à fond dans cette histoire. Après ce qu’il a supporté, je veux pouvoir être honnête s’il m’interroge à ton sujet. Et toi aussi, tu mérites que je sois franche envers toi. Tu es un homme bon, Jesse. Tellement bon.


    — Waouh ! Tu as l’air si… Je déteste dire ça, parce que tu viens de me briser le cœur, mais ton assurance te rend encore plus… sexy. J’aimerais bien être à la place de ce mec.


    Que restait-il à ajouter ? Nous nous souhaitâmes bonne chance dans la vie.


    — Je n’aime pas la phrase « j’espère que nous pourrons rester amis », Jesse. Ça me paraît toujours nul, mais j’espère sincèrement que nous pourrons être… quelque chose l’un pour l’autre.


    — Cassie, ne le prends pas mal, mais je ne suis pas très doué pour devenir copain avec les femmes avec lesquelles j’ai couché.


    Cette fois, nous n’avions vraiment plus rien à nous dire.


    — Je comprends.


    Nous nous dîmes au revoir, raccrochâmes. J’embrassai l’écran de mon téléphone. J’avais été gâtée par tous ces hommes merveilleux que j’avais rencontrés grâce à S.E.C.R.E.T., des hommes qui, en plus d’éveiller ma sexualité, m’avaient aidée à oublier les expériences décevantes que j’avais connues avant. Et maintenant, il y avait Will. J’espérais qu’en rompant avec Jesse j’avais mis un terme à une relation agréable pour une autre qui serait formidable. C’était bien Will que j’aimais, mais pour ce que j’en savais, lui en avait fini avec moi.


    Néanmoins, c’était inhabituel de sa part de disparaître ainsi. Je consultai ma montre, fis quelques pas dans la ruelle, l’inquiétude s’insinuant en moi. Certes, la nouvelle de sa non-paternité était un coup dur, mais si jamais il avait réellement aimé Tracina ? S’il ne découvrait ses sentiments qu’après leur séparation, et réalisait que Tracina n’avait jamais tout à fait été sienne ?


    Du coin de l’œil, je vis voleter un rideau par une fenêtre ouverte à l’étage. Will attendait toujours les paravents. C’est comme ça que je sus. Je me précipitai sur la porte, filai de la cuisine jusqu’à la salle, où deux clients s’étaient installés à une table près de la fenêtre. Accoudée au bar, Claire consultait l’écran de son téléphone, flanquée de deux copines de cours.


    — Claire !


    Elles sursautèrent à l’unisson.
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